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Il y a quelques Jours, lorsque d'importantes dé tions populaires sont venues me demander de me porter de nouveau candidat à la Mairie, j'ai prié les délégués de m'accorder le temps de la réflexion, Si mes propres intérêts et ceux de mes aff n'aurais qu'à remercier ceux qui me
‘léga-
Je n'écoutais que aires privées, je font un tel honneur, Car on conviendra que l'administration d'une ville progressante en étendue, en population et en valeur, comme l’est aujourd’hui la Vieille Capitale, exige de ceux qui en sont chargés un surcroît de fatigues et de labeur.
Je cro
dis avoir fait ma Part comme citoyen. Après q atre années de service comme maire de Québec j'avais raison d’espérer qu’on me rendrait le témoignage d’avoir honnêtement, consciencieusement rempli les devoirs de ma charge durant ces deux termes d'office, et que la majorité au moins de mes concitoyens dirait : Drouin à fait quelque chose pour sa ville, il laisse après lui quelques oeuvres solides et substantielles... Non que je veuille réclamer exclusivement le mérite de tout ce qui s’est fait depuis quatre ans dans le domaine municipal; une large part en revient au loyal concours de mes collègues les Echevins, et quand dans le cours des remarques q
ui vont suivre, il sera question de l’administr-tion Drouin,
je désire qu’on m’as-
socie ceux qui dans le Conseil de Ville ont travaillé avec
moi pour le progres de Québec.
Da fait, avant de prendre une décision finale, j'ai ré-
uni 18 des échevins en caneus et leur ai demandé comme une saveur de choisit l'un d'entre eux comme ci ndidat à Ju auirie, muis l'otfre à cté imanimement refusce,
Mais c'est autre chose lorsqu'en certains quartiers on pour eause de prévarication.
prétend me donner conge
Comme le ferait tout homme d'honneur à ma place, je me r fuse absolument à partir en malfaiteur, On n'aifirme rien une excellente raison c'est qu'on en est
de positif, porr ampagne de vaaues insinuations, de
incapable: mais cette € sous-entendus, de soupçons p des affaires civiques,
lus où moins voilés sur l'adconcernant l'exécution ponts, d'éclairage, ete., et paru aaitre-conduit de 40
ministration des travaux de pavage, de ticulièrement au sujet du nouve tout cela est assurément suffisant pour me faire
pouces ; contribuables la per-
un strict devoir de demander aux mission de rester à mon poste jusqu'à ce que toutes ces améliorations aient été terminées. On sait que la pose du aquedue à été parachevée en dedans du temps ce qui est un fait assez Tale dans ais l’ouvrage
nouvel voulu par le contrat, l'histoire des contrats de cette importance ; m n’est pas encore accepté, et l'entrepreneur en reste respondeux ans après l'acceptation. On sait éga-
sabie pendant u grand aquedue est l'une des uota-
lement que ce nouvea bles entreprises de l'administration Drouin. Voilà pourquoi je demande aux électeurs de me permettre de la compléter, car je m’en considère responsable comme maire.
Contribuables de la Cité de Québec ! j'ai donc l’honneur de solliciter de nouveau vos suffrages pour élection à la Mairie. Pour vous aider à former votre décision, j’ai réuni dans les pages qui suivent quelques documents dont quelques-uns ont déjà été communiqués à la presse, et qui
vous renseigneront cractement sur les opérations municipales des quatre dernières années, car ce sont des rapports officiels où les faits sont présentés froidement, sans commentaires, sans exagération, sans artifices de linguge,
La 6 atome veut qu'une administration sortant de charge rende compte de ses actes à ceux « ui l'ont nommée, Les contribuables de Québec trouveront dans lus pages suivantes des détails ns mplets sur la manière dont
leurs deniers ont été employés.
Québec, fc
Réponse aux alarmistes
Québec, 10 novembre 1913.
Monsieur le Rédacteur
du Chronicle, Québec.
.iouseur le Rédacteur,
A mon arrivée à Québec on attire mon attention sut un article de votre journal en date du 7 courant, intitulé “Quebec Tax payers are alarmed over big expenditures.”
Dans cet article vous faites un exposé des emprunts au montant de près de #3,000,000. Vous faites aussi allusion au remboursement à la Ville de la somme de $300,000 qui avait été préalablement souscrite à la Cie du Pont de Québec, et aussi un autre montant de $200,000 provenant de la vente de différentes propriétés.
Cet article est de nature à alarmer le public si vous ne lui faites pas connaître comment et pourquoi cet argent a été dépensé, Je crois qu'il ne serait que juste pour le Maire et pour les membres du Conseil que vous mettiez en regard des dépenses un exposé comparatif de ce qu'était la ville il y a quatre ans et l'aspect qu’elle présente maintenant tant au point de vue des améliorations que des revenus.
Il y a d’abord les dépenses faites au quai de la Traverse de Lévis, dépenses assez considérables dont l'intérêt se solde par les revenus annuels de cette propriété.
Les travaux de pavage
Il y a encore le pavage des rues et la construction des trottoirs, travaux qui ont été faits dans les quartiers du Palais, St-Louis, Monteslm et St-Jean depuis quatre ans. Je ne crois pas exagérer en disant que dans ces quartiers la propriété a gagné en valeur de 25 à 50%, et même plus dans certains endroits.
pee
Dans les quartiers bus de la ville, c'est-ñ-dire st. Pierre, St-Roch, Jacques-Cartier, St. Sauveur et St-Valier, partout il à été fait des travaux améliorant les rues et les trottoirs de cette puriie de la ville, Fneore là l'effet pratique de ces améliorations à produit une majoration duns la valeur de la pronriété qui s'élève encore de 25 à 50%,
Le quartier Limoilou
Dans le quarti. nouveau de Limoilou, nous avois et pense une somme de K350,000 en travaux de natui: n re manente. Ti y y a quatre ans lors de l'annexion, le revenu était N12,000. Cette ünnée le revenu est de 853,000, mmal- RTS Que ce nouveau quartier soit encore sous le coup du privilès conditionnel de l'annexion, lui accord nt pour une période de cinq ans le même taux pour la taxe qu'il pavait avant l'annexion, c'est dire 60 centins par $100 d'évaluation, La propriété a doublé de valeur et même dins certains cas elle n triplé, ce qui démontre et nous porte à espérer que lo ique les cinq ans de ce privilège seront écoulés, ce nou in quartier fournira une source de revenus considérable our Québec.
La Brigade du Feu
Ilne serait pas sans intérêt P'_. les contribnables de leur faire remarquer dans quel état it il y à quatre ans la Brigide du Feu, alors que les Compagnies d'Assurance nous avaient notifiés d'avoir améliorer notre système de protection contre les incendies, si nous voulions éviter une augmentation dans les taux d'assurance, Je crois pouvoir dire avec certitude que notre organisation est maintenant capable de soutenir avec avantage Ja comparaison avec n'importe quelle autre organisation du même genre dans les villes les plus importantes du Canada. Mais ceci ne s’est opéré qu'au prix de grands sacrifices d'argent.
Un nouvel Aqueduc
La nouvelle administration, Pour se rendre au désir généralement exprimé, a entrepris d'améliorer notre aqueduc. Dans quelques jours, le nouveau tuyau de 40” sera
complété, et de plus, toutes les connections pour relier le maître tuyau de 40” à celui de 30” seront faites, en vue de donner une pression plus forte, surtout dans la partie haute de la ville. Les tuyaux de 4” et de 6” ont été remplacés par des tuyaux de 8", et plus. Cette amélioration urgente va coûter au-delà de $1,000,000.
Pont sur la riviere St-Charles
La ville à aussi détruit des emprunts la somme de #300,000 pour la construction de deux ponts sur la Rivière St-Charles, dont un est terminé et l’autre encore en construction.
Pour remplacer le marché Champlain vendu à la Commission du Transcontinental, nous avons acheté un terrain à St-Roch pour faire un nouveau marché lequel sera prêt le printemps prochain. Un examen sur les lieux vous convainerait de l'importance de cette propriété et de la valeur qu'elle aura pour notre ville lorsque la rivière St-Charles sera écluse, et que le Gouvernement Fédéral aura fait les travaux déjà commencés dans le port de Québec.
Monsieur le Rédacteur, je suis et j’admets que vous avez le droit de critiquer l'administration, et que de plus, le publie a aussi droit de savoir comment on dispose de son argent, Maïs puisque vous avez bien voulu toucher à cette question des emprunts de la cité, et la traiter de façon un peu inauiétonte pour le contribuable, je me résouds à vous demander de vouloir bien être assez hon de frire connaître à vos lectrurs tous les détails que je viens de donner, et de leur faire voir aue, si d'un côté, les dépenses peuvent paraître considérables, d’un autre côté les améliorations de tous genres ont aussi été relativement importantes.
Ne vous semble-t-il pas qu’au début de notre administration un scte de courage et d'énergie s’imposait de la part des contribuables nour mettre la ville en nosition de profiter de la vague de progrès qui se manifestait par toute In Puisance et s'anensait «i brilante nour l’avenir de Québec. Cos dépenses ne sont-elles pas justifiées par l’élan commercial et industriel au’elles ont provoqué et les enteprises nationales qu’elles ont entraînées et favorisées ?
NAP. DROUIN
Le Finances de la Cité.
Québec, 11 décembre 1913.
Monsieur le Rédacteur,
Au moment où commence à s'agiter la question de la représentation municipale, je crois très important de mettre sous les veux du public l’état exact de la position finuncière de la cité. C'est pourquoi je vous envoie un rapport du Trésorier de la cité, démontrant l’état croissant de la dette depuis quatre ans, ainsi que l'état, également croissant, des revenus municipaux.
J'aime à vous faire remarquer, Monsieur le Rédacteur, qu'une trss grande augmentation de ce revenu est le resultat immédiat de notre changement dans le mode de taxation, changement qui nous a permis de toucher des revenus provenant des terrains vacants que la loi ne pouvait pas alors atteindre, ainsi que les grandes Compagnies, qui, comme les terrains vacants, étaient à l'abri de la loi, ce qui augmente considérablement nos revenus,
Voici quelques chiffres à l'appui de ce que j’avance. C'est un état comparatif des taxes pavées par les Compagnies ci-dessus mentionnées en 1910-11 et 1913-14.
1910-11 1913-14 Canadian Pacifie Railwav…..... 825 819.62 $61,247.08 Compagnie Allen... ,,,....... 1.689.87 4,214.50 Compagnie Richelieu... ..... 3.228.904 8,327.75 Canadian Northern Railway... 4,980.65 COMRAPRGIPAG TERRE 9,070,66 Succession 247.07 1,864.50 ere 634.97 3,488.80 La Cie. Paquet, Ltée... .., 5,182.25 11,285.50
Succession Hunt, ........... 3,308.04 5,847,00 BATALeraré liées ee Ge 539.50 2,346.00 Pominion Fish & Fruit Co, Ltd. 1.049,40 3.520.00
National Brewerics, 1td,,..... 4,398.98 7,486.50
Nes
Je vous ferai remarqué que les estimés de 1913-14 sont comme suit :
Appropriations de 1913-14... . $1,200,000.00
Revenu, d’après le rôle d'évaluations. 1,280,666.85
Cet état démontre que les taxes ne peuvent pas être baissées, mais que, d'un autre côté, il n’y a aucun danger qu’elles soient augmentées, même avec l'annexion de Ville Montcalm et de la Petite Rivière.
Je crois de mon devoir de mettre devant le public un état recu de notre Inspecteur de bâtisses, qui démontre l’augmentation de la construction de la propriété, augmentation assez considérable et assez satisfaisante, qui doit être le fruit des améliorations importantes accomplies dans ces dernières années.
J'ai l'honneur d’être, Monsieur le Rédacteur Votre bien dévoué, NAP. DROUIN, Maire de Québec.
REVENU
Revenu ordinaire, 1919-10... ... ... .... ..$ 884,221.27 de fe LOTO RE ee 930,239.86 ds PRE hope rares 1,031,727.24 GE ss Lt SE NP .… .. 1,162,405.81
Revenus spéciaux :
Marché Champlain, 1910-11... A . .. $8100,000.00
Remboursement, pont de Québec, 1911-12... 300,000.00
Vente station du feu, No. 5, 1912-13... .... 30,000.00
.-Je sur vente halle J.-Cartier, 1913-14... 33,969.43
EMPRUNTS
1911-12... 4. er ee... 1,060,000:00 1912-13... . : .. 1,950,000.00
La grande partie des débentures suivantes ont été payées a leur échéance à même les emprunts ci-dessus.
De nouvelles débentures devront être émises pour renouvellement :
TUTO Re 8,800.00 1éuilet TOILE ren eee 127,000.00
1 janvier 1912 ... ... ... ... 70,000.00 LHjanvVienrlOlS ee RE UTP 37,000.00 Stock permanent de 1909 à 1912... … 18,300.00
(Signé) C. J. L. LAFRANCE,
Trésorier de la Cité.
ET
Année 1912, Année 1913.
Mois, Permis. Montant. Permis. Montant.
Janvier. .. .. .. 1 S$ 8,400.00 {l $ 11,100.00 Février, .. .. .. 9 110,500.00 fl 39,200.00 Mara ll 28,900.00 13 25,650.00 AURAS EE 0 146,775.00 30 88,950.00 MAR EN ES 143,605.00 54 400,000.00 JUIN AD 104,405.00 42 466,250.00 TRE ES Ur 42,350.00 39 165,309.00 AOÛ er A 136,920.00 33 88,628.00 Septembre.. .. .. 927 105,785.00 39 290,858.00 Octobre T0) 81,250.00 40 253,135.00 Novembre... .. .. 4 14,712.00 15 39,510.00
Il est à remarquer que, dans le montant de permis cihaut mentionnés, ne sont pas compris les travaux de construction exécutés par le Gouvernement Fédéral: tels que Bureau de Poste, élévateur à grain, les bureaux de la Commission du Havre, les usines du Transcontinental, etc., etc.
J. L. PINSONNAULT,
Inspecteur des Bâtisses.
M he
Les améliorations à l'agueduc
HotEL DE VILLE.
Bureau du Maire, Québec, 22 décembre 1913.
Monsieur le rédacteur,
11 y a quelques jours, je prenais Ja liberté de vous adresser un état des finances de la Cité, touchant l’augmentation de la dette de même que l'augmentation du revenu, et les divers emprunts contractés depuis que j'ai l'honneur d'être à la tête de l'administration civique.
Je crois qu'il sera intéressant pour le public de savoir à quelles améliorations a servi cet argent ; c’est pourquoi je vous communique un rapport des travaux exécutés par le département de l'Aquedue pendant les quatre dernières années, Je vous prie, monsieur le rédacteur, d’avoir ‘a bonté de le publier dans l'intérêt public.
Dans quelques jours, je vous passerai le rapport des opérations du département de la Voirie et des bâtisses municipales, ainsi que celui de la Brigade du Feu.
J'ai l'honneur d’être, monsieur, Votre obéissant serviteur, NAP. DROUIN, Maire de Québec.
“ommaire des travaux exécutés par le département de l’Aquedue, pendant les années 1910-1911-1912-1915.
LES LES LL
63,662 picds eu 12.06 milles,
l'uyaux de drainage faits en grès vitrifié.
500 pieds de tuyau d’égout de 6 pouces.
10,910 “ 3,022 … “6 «6 12 [0 AIT # CS OR 0 i D
1,038 pieds de tuyau d’égout en brique de 4/ x 2/.8.
17,110 Robinets d’arrets.
24 robinets de 4 pouces. 27 se 6 G
74 LE 8 LL 4 LL 12 LES 4 14 sé 3 «e 18 «6 2 LES 24 «e
142 LL 4 & sur bornes-fontaines
80 puits en briques (man holes). 7/.0 x 3/.6”
Nouxlles bornes-fontaines pour incendie.
142 hornes-fontaines de 2 jets.
4 bornes-fontaines de 3 jets.
Nouveaux services pour maisons.
650 services de 4 pouce.
ce Pa ce
9 ce 1% «6
pour fins d'incendie LL LES LL
AQUEDUC—LIMOILOU
Tuyaux d'aqueduc en fonte de fer
106 pieds de tuyau d'aqueduc de 4 Pouces, 15,078 ‘6 “6 LE
6 « 11,899 “6 LL ‘6 8 ‘4 15,000 * é MS 42,083
Tuyaux de drainage en grès vitrifié.
2,640 pieds de tuyau d'égout de 70 « se “e
6 pou« , 9 LE
6,576 (A cc «6 12 6 2,666 ‘° fs ' A 978 « ‘6 “ 18 3,541 LES LI LES 24 LI 597 ce ce (a 7 € 828 ‘ égouts de 49 ou te 36,906
Robinets d’arrét.
66 robinets de 4 pouces.
LE 8 LE
31 és 4 ‘sur bornes-fontaines.
18 puits en brique (men-holes), Dimension 7.0" x V6"
Nourelles bornes-fontaines Pour incendie.
70 nouvelles bornes-fontaines de 2 jets.
237 nouveaux services de 74 pouce pour résidencÆs, NOUVEL AQUEDUC.
41,500 pieds de tuyau de 40 Pouces, (Sera en opération dans quelques jours.)
J. GALLAGHER,
Ingénieur de l’Aqueduc.
23 décembre 1913.
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Réorganisation de la Brigade du Feu
Québec, 30 décembre, 1913.
Vu les emprunts faits depuis quatre ans pour amélioe la Brigade du Feu, je crois de mon devoir le publie un état comparatif de ce qu’ét ce qu'elle est actueile-
| Monsieur le Rédacteur, | |
rer le service d de mettre devant tait la Brigade il y a quatre ans € ment.
J'invite des Compagnies d'Assurance à publier un état des pertes subies par le feu dans la ville de Québec depuis deux ans, et un état des pertes subies deux ans avant Ja réorganisation de Ia Brigade, tenant compte de l'augmentation de la population et de l'agrandissement de
notre territoire.
Ce n'est pas tout de savoir où l'argent a été dépensé. Le plus important est de savoir s’il a ét dépensé utilement, ou inutilement, et s'il a porté profit aux contribuables. Dans quelques semaines, il sera temps de demander aux Compagnies d'Assurance de remplir leurs promesses de réduire leurs taux d'assurance lorsque
envers la ville € in sera parfaite et que le tuyau de 40” sera
notre organisatie en opération.
étant porteurs d’assurance,
Tous. riches ou pauvres, va intéresser tout le
| re :
cette amélioration en est une qui monde et dont tous bénéficieront.
4 J'ai l'honneur d’être, Monsieur le rédacteur, Votre obéissant serviteur,
NAP. DROUIN, Maire de Québec.
bec.
pie ETAT COMPARATIF DE LA BRIGADE DU FEU DE QUEBEC.
Poste No. 1—Hôtel de Ville, 1913— Décembre.
21 hommes,
1910—Mars.
11 hommes,
T chevaux, 1 voiture auto (chef) —50 1 voiture à échelles “Dor- forces Cÿ2,085.00) avec exval.”
tincteur chimique, 1 voiture à boyaux (2 che- 1 voiture auto— député chef vaux). —50 forces, (2,469.00) avec 1 voiture, 1 cheval, (dépu- extincteur chimique. té chef.) voiture auto à boyaux—80 forces, avec deux réservoirs chimiques—35 gallons chacun, 250 pieds boyau 117 1000 pieds Loyau PLANETE 280.00). 12 toiles imperméables, 1 voiture-tchelles “a rielle,?” G5 pieds, 1 tracteur auto—80 forces— (813,250), avec filet (net).
N.B.--I1 n'y a plus de chevaux nu poste de l'Hôtel de Ville. T'écurie est transformée en sallee pour les pompiers. La mauvaise odeur est disparue de l'Hôtel de Ville,
Poste No. 2,— Rue Richelieu.
12 hommes.
4 chevaux.
1 voiture à boyaux.
12 hommes, 6 chevaux.
1 voiture à boyaux 1 (cheval)—500 pieds de boyau, 274", avec 2 extincteurs chimiques, 8 gallons chaen,
1 voiture à échelles (Qué- 1 voiture-échelles, (2 bec), avec échelles ex- vaux), portative, tension ‘“‘Seagrave’”’. ve”
1 voiture chef.
che- ““Seagra- , avec un filet (net).
voiture (chef) 1 cheval.
Fi
Poste No. 3.—Rue -Dorchester.
11 hommes. 18 hommes.
5 chevaux. 1 voiture-auto—50 forces— 1 voiture à boyaux. (député chef) avec 1 extinc- 1 échelle “Dorval”, (8 teur chimique portatif,
chevaux). (82,465.00.)
1 voiture député chef. 1 voiture-auto—80 forces— pour boyaux, avec deux régervoirs chimiques, (35 gallons), 250 pieds boyau, 1%",—1,000 pieds Loyau, PE (87,280.00).
13 toiles imperméables.
1 voiture à échelles “taérielle”, 75 pieds, tracteur auto—80 forces—1 filet (net), 813,400.00.
Ce poste No. 3 a été refait à l’intérieur. Les colonnes «it été supprimées afin d'agrandir l’espace. Ces travaux coûtent 817,500 00.
asia
Poste No. 4.—Rue St-Paul.
12 hommes. |
3 chevaux. 3 chevaux.
1 voiture à boyaux. 1 voiture à boyaux (1 che- À
1 voiture à échelles-exten- val, 500 pieds boyau sion ‘‘Seagrave’””. 214" , avec deux extinc-
1 pompe chimique en réser- teurs chimiques, (3 gal-
ve pour aqueduc. lons.) 1 voiture-échelles portatives
‘Seagrave”, 2 chevaux, 1 filet (net.) H
9 hommes.
N.B.—En arrière de ce poste sont les hangars pour remiser les voitures hiver et été.
ir
au.
lt
Poste No. 5.—Jetée Louise,
1910.—(Jetée Louise.)
8 hommes, 3 chevaux.
l'engin vapeur ‘“‘Shand &
Mason.”’, (acheté en 1872).
1 voiture à échelles ‘“Seagrave’,
1 voiture à boyaux.
Ce poste a été transporté sur la rue Dalhousie.
1913.—Rue Dalhousie,
Ce poste remplace celui de la etée Louise, (1852). 11 à couté ÿ46,823.00.
18 hommes,
6 chevaux,
1 voiture à boyaux (2 chevaux), 1000 pieds de boyau, 1 pompe chimique à réservoir de 140 gallons.
250 pieds de boyau, 1167,
1 voiturc-échelle ‘‘aérielle”’, 75 pieds à tracteur de 80 force et filet (net), $13,- 450.00.
1 engin-vapeur ‘“‘Waterous’’, 800 gallons à la minute, à
tracteur de 80 forces, (813,850.00).
La pompe ‘“ Sband & Mason”, achetée en 1872, (2 chevaux) est en service dans ce poste,
Poste No. 6.—Rue Champlain,
Ce poste a été construit en 1912.—811,418.00
4 hommes, 1 cheval.
1 vieux dévidoir.
6 hommes, 3 chevaux.
1 voiture à boyaux, 500 pds de boyau avec 3 extincteurs chimiques.
1 voiture à échelles {1 cheval).
1 voiture neuve (Québec) à
réservoir de 40 gallons et 150 pieds de boyau 1”, (8400.00)
Te
Poste No. 7.—Rue Boisseau.
9 hommes. 3 chevaux.
2 voitures à boyaux.
1 voiture à échelles (1 cheval).
13 hommes,
4 chevaux.
2 voitures à 1 cheval, 500 pieds de boyau.
1 voiture, 2? chevaux, échelle ‘'Seugrave'”,
1 filet (net),
N.B.- Ce poste a été entièrement réparé au prix de
Poste No. 8.—Rue Massue.
1 cheval, 4 hommes, 1 voiture à boyaux.
Ce poste a été agrandi d'une aile. Coût, $25,575.00.
4 chevaux, 8 hommes, 1 voiture (1 cheval), 500 pds de boyau 21%”, 1 voiture-échelles ‘A. .erican Lafrarce””’ à échelles portatives, 1 filet (net), 2 extincteurs chimiques.
Coût, #2,375.00.
voiture (1 cheval), réservoir chimique, 40 gallons, 150 pieds de boyau 1147.
Poste No. 9.—Rue St-Amable.
10 hommes.
4 chevaux.
1 voiture à boyaux.
1 pompe à vapeur ‘‘Clapp
& Jones”’.
1 voiture à échelles.
12 hommes.
6 chevaux.
1 voiture (1 cheval), 500 pieds de boyau, 23", 2 extincteurs chimiques.
1 voiture, (2 chevaux), échelle ‘‘American Lafrance”, échelles portatives, 2 extincteurs chimiques, 1 filet (net). La pompe à vapeur ‘‘Clapp & Jones.” 2 chevaux, 350 gallons à la minute.
Poste No, 10,— Limoilou,
(Construit en 1912).
1910, 1913 + hommes, 5 hommes, = chevaux, E chevaux, l voiture à boyaux, L voiture à boyaux (1 cheval) l Voiture à échelles, o0U pieds de boyau 214" et à eAtNCteurs, 1 voiture. helles (2 che-
Vaux), 1 filet (net).
1 voiture ( cheval), 1 réser-
voir chimique (40 gallous), 150 phicds de boyau 117, {#400.00).
Poste No, 11.— St idacona.
1910 1913 6 hommes, 6 nommes, chevaux, G chevaux, 1 voiture à boyaux. 1 voiture à boyaux à 1 che. voiture à échelles, val, 500 pieds de boyau 26", 1 voiture à échelle, L'cheval. 2 extincteurs chimiques, | 1 voitura réservoir chimique,
40 gallons, portant 150 Pied+ de boyau de IR.
Quartier Belvedère.
Un nouveau poste de pompiers va Y être construit, avec équipement moderne,
TIya actuellement un poste de 6 hommes.
Le système de telégraphe d'alarme va être étendu au quartier Belvedère avec dix boîtes d’alirmes.
P. HAMEL, Chef.
RD ETES lu,
L'Oeuvredu Départementdes Chemins
Hôtel de Ville.—Cabinet du Maire.
Québec, 2 janvier, 1913.
Monsieur le Rédacteur,
A l’époque où le publie est appelé à se prononcer sur l’administration civique actuelle, je crois important de donner publication du rapport du département des Chemins, démontrant les pavages permanents faits dans nos rues, ainsi que les trottoirs permanents dans les différents quartiers de la ville. Ce rapport a aussi trait au nouveau marché dans le bas de lu rue de la Couronne, faisant la comparaison du nouveau marché sous le rapport de la grandeur, avec celui du marché Champlain d'autrefois. Le nouveau marché offrira les mêmes avantages pour la navigation quand l’éclusage de la Rivière St-Charles sera fait, et il aura pour effet de remplacer les marchés Champlain et Jacques-Cartier.
Je présente aussi un état relatif à notre changement de système d'éclairage, ainsi qu’au nombre de puisards faits dans les différents quartiers depuis 4 ans.
J’ai l’honneur d’être, Monsieur le Rédacteur, Votre bien dévoué,
NAP. DROUIN, Maire de Québec.
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE LA CITÉ
Nous avons des poteaux d’ornement portant chacun un faisceau de cinq lumières, placés à 75 pieds de distance l’un de l’autre, qui illumirent les principales rues de la Cité, viz :—
Grande Allée et St-Louis.. eos 109 De Salaberry.…. ... ... ... OL
D'Auteuil ne ae eme UT Terrace Dufferin... ... Hot PT Du Fort et Buade... et een CLS
De la Fabrique... .. rte ire QT DestTatdins ee ec US SETean ee nn Sr esse O0) Côte de la Montagne. 30 Des Remparts... ... .. Pt 25 Côte du Palais et St-Nicholas..…..:. ’" 18
Des Glacis, D’Aiguillon, Côte d'Abrahans, De la Couronne, Gignac, Dorchester
de la Cité... ee 178 Boulevard Langelier... 23 Des Carrières ON a ER Sue 8
Total... 649 AUTRES LUMIERES POUR ÉCT,AIRAGE DES RUE3 DE LA CITÉ Année 1913.
Lampes à arc... .. CE
Lampes à incandescence. 86 |
PUISARDS
Quartier St-Roch... ... .... 80 Quartier Jacques-Cartier.. .. 60
Quartier St-Pierre... ... ... 60 Quartier Champlain... ... ... 8 Quartier St-Valier.... ... ... 189 Quartier St-Sauveur... ... .. 90 Quartier St-Malo... ... ., ……. 934 Quartier Stadaronn... cer 20 Quartier Täimoilou..…., ... .…. 50 Quartier St-Louis.. .. .:, ... 8 £ Quartier du Palais... ... ... 12 Quartier St-Jenn... . ..... CSN Lt) Quartier Montealm... ... ... 29
BUREAU DE L’INGÉNIEUR DE LA CITE Hôret.-pe-VILLe Québec,l2? Janvier 1614 PAVAGE—Nombre de verges de pavage fait dans les rues des différente
quartiers de la cité pendant les anntes 1910-1911-1912-1913, comme suit :
QUARTIERS. Total
St-Louis ....,......,..| 10370] 3166 5152 0000 ZOK3) 0000 20771
BÉPISrre 2. 3048. 0000 5598 0060 0000 56218 D'OR PRTA RE me 6723 2349 2161 0000 1695 42 12968 SÉAIGANS + [13140 0000 6865 0000 2613 vs 22846 Montealm..,......,.,. 9239 352$ 9817 4250 63 296, 21748 SÉROCRe 5... ++ +. 18861, 0000 0000 0000! 19002 000! 37863 Jacques-Cartier ........ 3910 0009 5925 0000 13585 O00 21418
St.Sauveuret St. Valier. 24189 6000 0000 0000 13622 000 58111
RON IEEE EEE S97S0 GO43 31516 4250 S2s2S 026 214945 EE. & ©. E: HUGH O'DONNELL
Asst. Ingénieir de la Cité.
NOUVEAU MARCH
La superficie du nouveau marché au pied de la rue de la Couronne est de 299,499 pieds carrés.
La longueur du nouveau quai faisant face au nouveau marché est de 1,030 pieds courant le long de la Rivière St- Charles, avec un bout de 475 pieds courant, faisant une longueur totale de quai de 1,500 pieds courant.
E. & O0. EF. HUGH O’DONNELL, Assistant Ingénieur de la Cité.
Hôtel de Ville.—Bureau de l’Ingénieur de la Cité.
Québec, 5 janvier 1914.
| TROTTOIRS PERMANENTS faits dans les différents | quartiers de la Cité pendant les années 1910, 1911, | 1912, 1913, comme suit :
| Quartier St-Louis... ... ... ... 2,947 verges €. Montcalm. Fé rruee EOID 2 sé St-Jean rs OI SE . J acques-Cartier CR: mac se SERoch:2 2.00 4 Ou fn LE ‘E Dodbilsr 2,690 ‘ ‘ 4 SEPIerre et ee D CA EONRNE St-Sauveur... CE. RS.
Total... 33,184 verges c.
E.& O. E. HUGH O’DONNELL
Assistant Ingénieur de la Cité.
La Commission d'Exposition Provinciale
Québec, 31 décembre 1913.
Il y a deux ans, la ville a acheté ce terrain au prix de 47% centins (quatre et demi) le pied, pour la tenue d’expositions permanentes à Québec. Pendant deux ans, nous avons tenu des expositions, et tout le monde est d'accord à dire que nous avons assez bien réussi pour commencer.
L'année dernière, la construction de bâtisses permanentes s'imposait, et la Commission a jugé à propos d’escompter l’avenir pour ce faire. Ces vieilles bâtisses qui sont sur le terrain doivent être renouvelées graduellement, vu que ce ne sont pas des bâtisses permanentes, et par conséquent, coûtent cher de réparations chaque année. L’augmentation des exposants a obligé la Commission à faire cette nouvelle construction qui, malheureusement, a été livrée trop tard pour pouvoir s’en servir l’année dernière. Malgré le surplus de revenus, se montant de 817,000 à 818,000, la Commission a dépensé 836,000 de plus que ce revenu en constructions permanentes.
La Commission d’Exposition demande à la ville de lui garantir l'emprunt d’une somme de 150,000 pour payer les 836,00 qu'elle a dépensées en travaux permanents l’année dernière, la balance devant être appliquée à la construction d’une estrade permanente et autres améliorations sur ce terrain. Ce montant de 150,000 doit être garanti par la ville: seulement, la ville sera appelée à donner la même garantie pour la Commission d’Exposition qu’elle donne aujourd’hui aux Commissions Scolaires Catholique et Protestante de Québec sur les emprunts qu’elles font pour la construction de nos écoles, La ville devra émettre des débentures pour la Commission, qui, elle, devra en payer l'intérêt et le fonds d’amortissement à même ses revenus de chaque année et rembourser à la ville les 836,000 qu’elle a dépensées pour des travaux d’une nature permanente.
Depuis longtemps, la Commission d’Exposition est à étudier la question de la construction d’une estrade, car celle actuellement existante est condamnée par trois architectes et nous coûte quelques mille piastres de répara-
pe
tions à chaque exposition, et à chaque représentation il nous faut tenir une escouade d'hommes chargés de prévenir toute catastrophe par l’écroulemert de l’estrade. Plus que cela, à chaque représentation, le feu se déclare, il faut constmment y tenir un détachement de la Brigade du Feu.
En face d’un tel état de choses, aucun membre du Conseil, ni aucun membre de la Commission d'Exposition, ve veut assumer la responsabilité que comporte l’usage de cette estrade.
La question qui se pose est done celle-ci, Devons-nous constru une estrade en bois, qui coût rait probablement la moitié moins qu'une en fer et en béton, mais qui pré- Senterait les mêmes dangers pour le feu et serait à recommencer dans 15 ou 20 ans ? Ou doit-on dépenser une somme plus élevée pour la construction d'une estrade permanente pouvant contenit 5,009 personnes, et construite de manière à en augmenter la capacité ar besoin
Il me reste à poser uhe autre question. Est-il avantageux pour la ville de continuer à tenir des expositions annuelles ? Si oui, nous devons construire une estrade en bois où d'une nature permanente, en fer et en biton. Alors, il s'aciratt de rtdutre le montant de l'emprunt en proportien. Si les contribuables ne trouvent pas avantageux le continuer la tenue de nos expositions nnnuelles, je crois que c’est le temps de le dire et d'empêcher toute autre dépense s'y rapportant, et de mettre le terrain en vente pour d'autres fins. Je ne crois pas me tromper en disant qu’il n'y à sé ent pe:du dans l'achat de ee terrain, car il serai ï æd'hu’ de le vendre en bloc au prix de 10 ot 12 centins du pied, alors qu'il re nous a coûté que 1? du pied.
ceci est encore une question qu'il faut Ù sans se laisser influencer pür les failitione mnn'epale, qui sont à la recherche d’arpour la prochaine campagne municipale,
re
seurs de p RS
noour d'être, Monsieur le Rédacteur, Votre tout dévoué, XAP. DROUIN, Muire de Québec.
Le maitre-tuyau de 40 pouces.
Québec, 31 janvier 1914.
A Son Honneur le Maire de Québec, Monsieur,
Nous avons l'honneur de vous transmettre ci-inclus le rapport que vous nous avez demandé hier, de mème qu'une copie des devis pour les tuvaux en fonte de fer et pour l'inspection et ]n mise en épreuve de ces mêmes tuyaux. Aussi vous trouverez ci-inclus une ccpie du contrat passé avec Ja Compagnie d'Inspection et la police de garantie pour le montant du contrat,
Nous avons l'honneur d'être, Monsieur le Maire,
Vos humbles serviteurs, JT. GALLAGIIER, Ingénieur de l'Aquedue.
T. A. TARDINE L'ORRESTER.
Ingénieur consultant pour le nouvel aqueduc.
HOTEL DE VILLE
Québec, 31 janvier 1914.
À Son Honneur le Maire, NAP. DROUIN, Maire de Québec.
Monsieur,
Conformément à votre demande, :nous:avons l'honneur de vous transmettre le Présent rapport sur les travaux exécutés à l'égard du service d'aquedue de lx Cité de Québec, ainsi que sur les améliorations qui y ont été apportées de 1910 à ce jour.
Dans la cité, Limoilou compris, la tuyauterie suivante a été posée .
3,446 pieds de tuyau de fonte 4" “6 “6 LU 6"
CE LL LL
M mn 12"
‘ ve 14"
« mn 18"
‘ ve 24"
111,735 pieds en tout.
NN
Plus 951 nouveaux services de 7" à 6" de diamètre.
Et 216 bornes-fontaines.
Ce qui précède est absolument indépendant du nouveau conduit en fonte, 44" et 40” de diamètre, de Lorette à la rue St-Jean, longueur totale environ 41,500 pieds, y compris toutes valves d’air, de rechange, de curage et d'arrêt, au coût de #716,499; ainsi que de la nouvelle structure de captation avec valve au Château d'Eau de Lorette, au coûl de $7,800, tous ouvrages entièrement parachevés à la date du ler décembre dernier, et actuellement soumis à une série complète d'épreuves statiques avant acceptation finale par la cité. Voici les particularités du contrat et les détails relatifs à l'exécution des travaux et aux épreuves :
L'entreprise du tout, fourniture et pose du nouveau maître-conduit de 40/ a été adjugée à M. M. Connolly, entrepreneur ; le contrat, en sus du cautionnement de deux citoyens responsables et importants, prescrit un dépôt de 5% et une retenue de 20% sur le montant total de l’entreprise, ou une police de garantie couvrant l'exécution des travaux et l'entretien de tout le réseau pour une période de deux ans à compter de l’époque du parachèvement et de l'acceptation par la Cité. La suffisance de ces garanties ne saurait être mise en question.
La Cité a aussi passé contrat pour la parfaite inspection et la mise à épreuve des tuyaux, etc., avec la compagnie ‘‘Canadian Inspection and Testing Laboratories, Limited,” à raison de 12}£c. par tonne, soit en tout environ $2,000, avec police de garantie pour ce montant. La Compagnie était obligée de donner un certificat pour chaque longueur de tuyau, indiquant les résultats de l’inspection quant à la qualité des matériaux et des épreuves hy-
drostatiques prescrites par le cuhier des charges, soit de 150 à 200 livres au Pouce carré selon la localité. Les cer- Ulicuts ont eté reçus et sont classés,
Chaque tuyau à eté individuellement inspecté sur le quai ici, comme condition, qualité, dimensions, uniformité, etc., et tout ce qui à été trouvé eudommugé à bord du navire à été, soit euticrement rejeté ou coupé à la satisfaction des ingénieurs de la Cité, Quelques tuyaux défectueux ont échappé à l'inspection même la plus minutieuse, par suite de l'imperceptibilité des fissures qui s'y trouvalent, et comme il était tout à fait impraticable de faire ici l'épreuve hydrostatique de chaque longueur séparément, le seul moyen de découvrir celles qui pouvaient avoir échappé à cet examen consistait à appliquer la plus forte pression Statique praticable, C'est ce qui se fait maintenant, et tous les tuyaux trouvés défectueux sont enlevés et remplacés par l'entrepreneur, naturellement sans frais pour la cité,
Bien qu'il y ait environ 4,000 longueurs de tuyau et joints sur le Parcours, même sous une pression de 188 li- ‘res au pouce carré (9 livres de moins que l'extrême hydrostatique praticable,)—ce qui donne 33 livres de plus que la pression enregistrée au manomètre pour le maîtreconduit de 30” dans le temps, au pont de la rivière St- Cnarles,--on n'a trouvé en défaut que 9 longueurs de tuyau sous pression variable, et les fuites ont été quantité négligeable. Il faut convenir que, pour un ouvrage de cette envergure, le pourcentage des accidents est étonnement fai-
Nous avons aussi constaté 24 tuyaux de 40” disponibles pur réparations,
L’entrepreneur à employé quatre équipes sur le par- Cours pendant la marche des travaux, chacune accompagnée d’un inspecteur compétent à l’emploi de la Cité, dont les certificats, vérifiant la solidité de chaque joint et tuyau, sont classés,
Tout le travail d'enfouissement, depuis Lorette jusqu’à la rue St-Jean, a été complété le ler décembre 1913,
la mise à épreuve a ensuite commencé et s’est continuée depuis, mais, la température et la saison étant défavorables à des travaux de cette nature comme aussi aux réparations, les opérations ont été considérablement retardées, et naturellement les épreuves ne peuvent se faire aussi rapi-
dement qu’on le désirerait.
On a mis en circulation forces histoires absolument dénuées de fondement au sujet de ces travaux, mais il n’y a rien qu cloche, et lorsque les épreuves auront été complétées à notre satisfaction, et le réseau accepté, le public peut avoir la certitude d'avoir obtenu un service bon et durable.
Quant à la distribution de ce nouveau service de 40”, voici les détails des principaux branchements posés
Tuyau de 14" à partir du tuyau de 40" sur le chemin des Commissaires, allant à l'Est jusqu'à l'avenue Lamontagne, et 18e rue (Limoilou) jusqu'à ln 4e Avenue, au Sud sur la 4e Avenue jusqu'à la 106 rue, et à l'Est sur la j0e rue jusqu'au chemin de Beauport: de là, tuyau de 12”
complété sur une distince de 4,000 pieds à l'Est sur le chemin de Beauport.
Du tuyau de 40” rue St-Vallier, un tuyau de 14” court à L'Est sur la rue &t-Vallier, l'Avenue Taschereau jusqu’à la rue St-Francois à la hauteur du Boulevard Langelier, au Nord sur le Boulevard jusqu'à la rue du Roi, à l'Est rue du Roi jusau'à la rue St-Roch, ensuite à l'Est rue St- Paul jusqu'au Square Parent rue St-André, avec raccordements sur toutes les rues transversales, ainsi qu’un raccordement de 40” depuis la rue St-Valier jusqu'au tuyau de 14” de la rue Massue pris sur le conduit de 30”.
On a à peu près complété un branchement de 14” sur le 40", courant Ouest rue Boisseau jusqu'au tuyau 14” de la rue Montmagny branché Ouest sur le 30”.
Un tuyau de 24” a été posé à partir du 40/ à l’intersection des rues St-Tean et Sherbrooke, courant Est jusqu’à l'Avenue Cartier, Sud Avenue Cartier jusqu’à la Grande Allée, avec branchements de 18" sur la rue Lee jusqu’à la rue De Salaberry, 18" le long de la Grande Allée jusqu’à la rue De Salaberry, et 18" de la Grande Allée allant Sud sur le chemin de l'Observatoire jusqu’à l’Avenue Laurier, Est sur l’Avenue Laurier jusqu’à l’Avenue Lansdowne, et de là 14" et 12” jusqu’au Patinoir Grande Allée, puis 12” rue Ste-Ursule jusqu'au Sud de Ste- Geneviève, avec raccordement de 8" allant à l'Est sur la rue Ste-Geneviève jusqu'au sommet.
Des services de 8” ont remplacé le 4” sur toutes les rues entre la rue St-Roch et le Boulevard, ainsi qu'entre la rue Des Fossés ei Ja 14 des rues Charest et Notre-Dime, D'autres travaux de même nature ont été exécutés où ils ont été jugés necessaires dans d'autres Parties de la Cité, da: manière à augmenter la pression hydraulique sur tous L'; points Pour fins d'incendie.
Nous avons l'honneur d étre, Vos ohéissants « rviteurs,
JT. GALLAGHER,
Ingénieur de l'Aqueduc,
T, A. JARDINE lORRESTER,
Ingénieur consultant du nouvel Aquedue,
La vérité officielle concernant le Pont Drouin
Québec, 17 novembre 1913.
Nap. Drouin, Ecr., Maire, Québec.
Monsieur le Maire,
A titre de renseignements, je vous transmets, ci-inclus, copie du plan montrant le site actuel du ‘Pont Drouin”? et le site d’un pont duns le prolongement de la rue de la Couronne, Le plan parle par lui-même, et il est facile de noter les points suivants :
lo. Différence de longueur des lignes À B et C D ;
20. Angle que font les piliers et culées avec la ligne centrale du pont. Cet angle est de 90° pour le pont Drouin et de 160° pour l’autre site.
30. Différence de largeur des 1 çonneries pour une même largeur de pont quand les piliers et culées sont à angle droit ou à angle obtus.
Difficulté de manoeuvre dans la marche des navires
5o. Ce que pourrait coûter un pont dans le prolongement de la rue de la Couronne comparé au pont Drouin dont la ligne centrale est perpendiculaire à la direction du courant.
5o. Différence de superficie requise pour la construction des approches et, par conséquent, augmentation du coût de l’expropriation, ete., etc.
Je demeure, Monsieur le Maire,
Votre tout dévoué,
(Signé) L. A. VALLEE,
Ingénieur Civil.
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Québec, 31 janvier 1914.
Mr. Napoléon Drouin,
Maire, Cité de Québec.
Monsieur le Maire,
Conformément à la demande que vous avez faite, nous venons par la présente confirmer les quelques renseignements que nous avons donnés au Comité des Chemins à sa réunion de mercredi soir, 28 janvier Courant, aux différentes questions posées concernant Ja localisation du “Pont
Drouin.”’
Cette localisation ayant été faite à la suite d’un examen des lieux et basée sur un relevé instrumental, comme Vous avez du le constater par les différents plans que nous
0 recommander autre site que celui où s élève aujourd’hui ce Pont portant votre
Le site d’un pont dans le prolongement de la rue de la Couronne, tel que vous nous le proposiez lors de la première visite des lieux, est non favorable à l'établissement d’un pont économique. Leg principales tifient cette assertion sont les suivantes :
lo. La ligne centrale d’un pont à ce site, n’étant pas Perpendiculaire à la direction des eaux, obligerait la construction de culées et piliers de grande longueur par suite de leur obliquité avec l’axe longitudinal du pont, et leur
fondation étant sur pilotis, le coût de cette soustructure serait très dispendieux.
20. La superstructure reposant sur les culées et piliers décrits ci-dessus serait d’une Préparation à l’usine et
830. La longueur du Pont étant de plus de beaucoup plus grande que celle au site choisi, demanderait l’érection de nlusieurs travées en outre de celles que comporte actuellement le “Pont Drouin,” un autre facteur altérant considérablement le coût.
40. Un pont au prolongement de la rue de la Couronue cerait à notre avis un obstacle à la navigation, par suite de la direction que doivent prendre les bateaux quelconques en aval et amont de ce site. Nous ne croyons pas d’ailleurs que le gouvernement fédéral aurait donné son approbation à un projet de pont à cet endroit sans obliger l'enlèvement de l’obstruction causée par les piliers dans la rivière, ce qui revient à dire, obligerait la construction d’un pont à grande portée centrale. Or le gouvernement fédéral favorisant les ponts à bascules, la portée centrale qui serait nécessaire à ce site, dépasserait la travée mobile la plus considérable du monde entier. Nous croyons inutile de considérer d’autres projets trop coûteux pour être entrepris. ;
5o. Un pont dans le prolongement de la rue de la Couronne aurait divisé en deux parties le marché que la cité est actuellement à parachever à cet endroit, dont une partie serait triangulaire, le tout pouvant être constaté d’après les plans.
Nous espérons que les quelques notes ci-dessus vous seront satisfaisantes et nous tenons à vous affirmer que personne directement ou indirectement ne nous a influencés dans le choix du site du Pont Drouin, nous nous sommes inspirés de quelques idées ci-dessus et des particularités de la pratique du génie civil.
Veuillez nous croire, Monsieur le Maire, Vos tous dévoués, LOUIS A. VALLEXK, IVAN E. VALLÉE, Ingénieurs civils.
N.B.—Cette lettre ne fait que confirmer celle qui vos a éié aüressée le 17 novembre 1911.
L. A, LE
Rapport des Cotiseurs
A Son Honneur le Maire Nap. Drouin, Québec.
Monsieur le Maire,
C’est avec une fierté bien légitime que les Evaluateurs de la cité de Québec ont l'honneur de vous faire le rapport des événements survenus en leur département pendant les quatres crnières années écoulées. Le résultat est très appréciable et démontre spécialement l’efficacité et l’importance de premier ordre de leur département,
Le commencement de l’année 1910-11 se présentait assez monotone, lorsqu’en mars 1910, la cité commença enfin à agrandir son territoire, et l’annexion des quartiers Limoilou et St-Malo fit sortir notre vieille cité de ses limites trois fois séculaires. En cette année 1910-11, le système de taxation civique étant toujours l’imposition par les valeurs locatives, et comme vous l’avez constaté les premiers jours au début de votre administration, notre département était opposé à ce système de taxation ; les années d'expérience étaient toujours là pour démontrer l’impriticabilité de taxer d’une manière juste et proportionnelle les pronriétés dans la ville de Québec d’après cet ancien mode d’imposition. Les Evaluateurs étaient trompés de toute manière, les grandes corporations payaient peu, les petits propriétaires avaient sur leurs épaules tout le fardeau de la taxe, enfin le système croulait de lui-même sous les coups répétées des justes récriminations des contribuables de Québec, qui demandaient à grands cris un changement.
Pour faciliter quelque peu le règlement des irrégularités d’imposition causées par le système, on érigea, en
ie
1910, le Bureau des Evaluateurs en tribunal, des plaintes en première instance.
pour juger Uhaque année, nous avions environ eu moyenne 350 plaintes contre les rôles . nous devons donc dire que ce nouveau Bureau, par ses jugements, à certainement réussi à améliorer la situation, car il y a peu d’appels de ces décisions, mais enfin ce n’é-
tait pas suffisant, Le tra ail, devenant de plus en plus important et difficile, les membres de notre Bureau ne pouvant suffire à la tâche, ce fut en cette année que vous
avez bien voulu augmenter le personnel de notre département.
Les Evaluateurs remplissaient leur devoir d la plénitude du mot, mais bien qu’il y eût réaction, le mal existait, et il fallait + rémédier et donner enfin satisfaction à l'opimon publique.
ans toute
En avril 1911, sur votre demande expresse, Monsieur le Maire, notre département se mit à l'oeuvre pour étudier les différents systèmes de taxation. Nous nous mîmes en Commun'eation avec les principales villes du Canada Montréal, Sherbrooke, Toronto, etce., se firent un plaisir de correspondre avec nous, Une correspondance fort volumineuse fut le résultat de ces inquisitions. Afin de nous renseigner sur le système dit “single tax”, nous Nous sommes adressés aussi aux villes de l'Ouest. Durant l'intervalle de ces enquêtes, comme Préparation possible à un changement de système, vous nous donniez instruction de faire nos évaluations avec le plus grand soin. Plus de 500 comptes comparatifs de notre système avec celui d’autres villes ont été faits et déposés devant le (Comité des, Finances, démontrant la faillite du système de la taxation par valeur locative dans la ville de Québec.
Toujours soutenus et encouragés par vous-même dans ces études spéciales, nous avons travaillé assidûment, consultant même les auteurs au point de vue des principes, scrutant les théories et la pratique, compilant nos recherches, les discutant sous toutes leurs faces afin d’arriver à une solution satisfaisante, avant de présenter une opinion au Comité nommé pour résoudre cet important problème. Pour avoir encore plus de précision dans nos renseigne-
ire
ments, tous les Évaluateurs de la cité furent envoyés à Montréal, pour conferer avec leurs coutrères de cette ville, Lertains membres de notre bureau se rendirent même à Uttuwa, Toronto, etc., toujours en mission d'étude des systèmes de taxation municipaux. La conclusion se fit jour enfin, et le 31 novembre 1911, dans une séance mémorable, notre personnel eut la grande satisfaction de constater que ses études n'avaient Pas été vaines, car, ‘‘le rapport du Bureau des Evaluateurs de la cité de Québec”” recommandant la taxation sur la valeur réelle, fut adopté à l'unanimité par le Comité, qui voulut bien apprécier par cette décision le travail fait pour donner satisfaction aux contribuables de Québec.
L'année 1912-13 se présentait done avec l'obligation d'établir le nouveau Système de taxer sur la valeur réelle,
Nous sommes obligés d'admettre que tous les contribuables de Québec étaient dans l'anxiété. On parlait d'experts ! ! ! Il fallait des connaisseurs ! ! ! ! disaiton pour évaluer ! Vous aviez confiance en vos évaluateurs, Monsieur le Maire,—(nous vous en sommes reconnaissants, vous les aviez vus à l'oeuvre). (C’est alors que vous avez déclaré aux citoyens de Québec que les Evaluateurs de la cité, par leur expérience et leurs études spéciales (étant plus au courant du marché ‘‘immobilier’? que d’autres citoyens), étaient les plus aptes à entreprendre ce travail. Toujours sous votre surveillance personnelle, nous nous sommes vaillamment mis de nouveau à la besogne Pour nous procurer les éléments nécessaires à une tâche assez difficile.
Pour nous mettre plus familiers avec les valeurs, vous avez fondé en notre département, de même qu'il y en a un à Montréal, un bureau de “record” de ventes, qui est comme un double du bureau de l'enregistrement provincial. Un ancien cotiseur d'expérience, obligé par son grand âge d’abandonner le service actif, fut mis à la tête de ce bureau, qui est appelé non-seulement à nous être d’un grand secours dans nos évaluations, mais même à être d’une grande utilité aux contribuables de Québec.
Toutes les ventes de propriétés faites en la cité de Québec sont maintenant consignées dans les archives de
ce bureau. Voulant allier la pratique à la théorie, vous n s avez fourni des ‘‘livres” sur la taxation, entr’autrrs les ‘‘Treaties on the law of taxation”’, par l'Honorable 1. M. Cooley, L. L, D., ex-juge en chef de la Cour Suprême de l'Etat du Michigan, E. U., et professeur d’économie politique à l’Université du même Etat. Notre bureau eut aussi l’avantage d’avoir des détails très -ntéressants et pratiques sur la construction dans ‘The Architect and Builders Pocket Book”, par M. F. E. Kidder, Ingénieur civil de New-York, Ce volume a quelque 1600 pages, traitant de la construction en tous genres.
Le département réussit aussi à se Procurer un journal de Cleveland, Ohio, E. U. ‘The Somers System News”,
publié pour promouvoir l'équité dans l’imposition de la propriété d’après le système de la valeur réelle. Par le ‘Canadian Municipal Journal,” de Montréal,
nous fûmes au courant d’une foule de renseignements relatifs aux taxes.
La ville de Montréal, par l’entremise de Monsieur TJ. H. Ferns, le Président du Bureau des Cotiseurs de cet ville, voulut bien collaborer à notre instruction en nous fournissant grand nombre de documents pour servir aux entrées des Evaluateurs lors de leurs tournées d'évaluation. Monsieur Ferns, par une correspondance très importante, nous expliqua la manière dont le système de taxation se pratiquait à Montréal.
La ville de New-York, par l'intermédiaire de Monsieur Goldman, avocat, spécialiste en taxes de cette dernière ville (qui voulut bien nous honorer de sa visite), nous fit parvenir un petit volume d’une grande valeur pour nous. (est le livre dit ‘Factors of value of new buildings and Explanation of lands value, ” publié par le département des taxes et cotisations de la ville de New York. Ce livre, très précieux Pour un évaluateur, nous donne les diverses méthodes raisonnées pour arriver à faire de bonnes et équitables évaluations.
Ces études faites, nous nous sommes mis à préparer les rôles de 1912-13, en changeant tout le passé. C'était une entreprise très délicate. On nous prédisait, pour ainsi dire, l’insuccès le plus complet.
Les rôles furent crées par vos évaluateurs officiels, et quel en a été le résultat P
re
Ce fut un triomphe complet (pardonnez-nous l’expression) pour le personnel du Bureau des Évaluateurs de la cité. Nous nous attendions à beaucoup de plaintes par erreurs de cadastre, irrégularités sur évaluation, etc., et cependant, sur le nombre de 17,000 contribuables, il ue survint que 360 plaintes contre ces fameux nouveaux rôles, et nous devons immédiatement ajouter qu'il n'y avait environ que 50 à 60 cas sérieux, Les autres inscriptions demandaient simplement d’être expliquées pour obtenir règlement immédiat par notre bureau siégeant en tribunal, Le nombre des jugements du dit bureau porté en appel ne fut pas plus d'une trentaine environ,
Et cependant, il ÿ avait eu un déplacement considérable dans l'imposition de la taxe; le principal point ainsi aëmis était done qu’il y avait eu une application plus proportionnelle du système en rapport avec les ‘‘valeurs’’ cotisées,
Les grandes corporations, les grands propriétaires d'immeubles de luxe, de terrains vacants et de spéculation furent obligés de payer leur quote part, les petits proprié-
taires ont été satisfaits.
Le même système de taxation fut appliqué cette année, 1913-14, et nous croyons que la satisfaction est encore plu: apparente si l’on en juge par le nombre de plaintes inscrites, qui sont au nombre de 168, et qui ne comportent aucune grande discussion, comme il s’en présentait les années passées,
À la date présente même de ce rapport, la plus grande partie de ces plaintes sont réglées.
Pour vous spécifier quelques justes déplacements de taxes considérables, nous osons vous soumettre la liste de quelques contribuables qui nous ont été affectés par le changement du système d'imposition.
Payaiten Total du compte
1910-11 en 1913-14 Canadian Pacific Railway...... #25,819.62 861,247.08 Compagnie Allen..... Ssessree IOROT 4,214.50 Richelieu Co....... 3,228.94 8,327.75
Canadian Northern Quebec R.. 4,980.65 11,305.50 rca Railw., Light & Power
Renaud (Pour 2 its) rue St-Roch..... 247.07 1,864.50
Succession Baby (Pour 1 io) tue BERO0h, 34:20 £ 634.97 8,488.50 La Cie. Paquet, Ltée....... .. 6,182.26 11,285.80 Succession Hunt ........,. ... 3,308.04 5,947.00 P. T. Legaré, Ltée......... 539.50 2,346.00 Dominion Fish & Fruit, Ltd. 1,049.40 3,520.00 National Breweries, Ltd.,,..... 4,328.98 7,486.50
Au sujet de notre système de taxation, permetteznou: de vous citer une lettre d’un professeur d'économie peuique de Louvain, Belgique, reçue en notre département.
Ce professeur, qui s'occupe d'impôt, ayant appris qu'un certain mémoire sur les systèmes de taxation avait paru dans les journaux de cette ville, fit demander ce travail à son auteur, qui le lui transmit et reçut l’appréciation suivante :
‘J'ai reçu et lu avec le plus vif intérêt votre honorée lettre et votre mémoire sur la taxation des propriétés foncières à Québec.
‘‘L'impôt le plus juste en théorie peut être détestable en réalité, si son application se heurte aux habitudes du peuple et se complique à l'excès. [C’est ainsi qu’en Europe, l’impôt sur le revenu pratiqué en Angleterre, en Italie et en France, n’a donné de bons résultats que dans ce dernier pays. Le caractère des autres peuples ne se prête pas à la surveilance étroite et aux mesures inquisitoriales qu’exige un pareil système.]
“C’est précisément, me semble-t-il, parce que votre mémoire tenait si bien compte de la situation concrète de la
Ville de Québec et des ce des cites de l'Ouest uccueil, et
aractéristiques qui la d stinguent
est, que le comité special lui à fait si bon
Je lien réjouis pour vous.
Veuillez agréer,
(Signé) VAL, FALLON, S.J., Professeur d'économie politique, Collège St-Jean Berchmuns,
11, rue des Récollets,
Louscin, Belgique.
Louvain, 11 mars 1912.
Pour mentionner un fait comme quoi notre système d taxation à rencontré l'approbation de notre population, uous devons signaler les nouvelles ce font partout en la ville de Québec, Vavait des permis de
nstructions qui se s'année dernière, :| Construction pour K9:33,000 :
» NOUS en avons pour près de deux évident que les coutribuables ne craignent leurs capitaux dans la construction.
D'après notre expérience, nous avons donc un bon svstème de taxation, et d'après les informations puisées à des sources autorisées, nous payons moins cher que les plus grandes villes du Canada,
À l'appui de cette assertion, “Patrie” de Montréal du 15 nov Üele intitulé “Les impôts et ] üffirmé que les t $24.00 per capita.
Eh bien ! ici, à Québec, ces dites t ne sont que de 816.26 (per capita).
Veuillez agréer, Monsieur vos meillenrs sentiments,
EN PEU DE MOTS
Aunexion de Limoilou.
Annexion de Ville Montcalm.
Construction d'un nouvel aquedue,
La lumière à bon marché,
Construction du Pont Drouin.
Reconstruction du Pont Dorchester,
Abolition des taux de péage sur le Pont Dorchester. Réorganisation de la Brigade du Feu.
Augmentation des salaires des hommes de police et pomë .
piers,
Contrat avec le Rouvernement pour gare-Union et usines à St-Malo.
Contrat avec le gouvernement pour l’éclusage de la rivière St-Charles.
Etablissement d’un grand marché aux denrées à St-Roch.
st
Programme pour l'avenir
Réduire les taux d’assurance lorsque le nouvel aqueduc sera accepté.
Compléter les pavages des rues, surtout dans les côtes. Attirer des industries nouvelles à Québec.
Coopérer avec les pouvoirs publics quels qu’ils soient pour le développement de la ville.
Elargir les côtes d'Abraham et du Palais.
Reconstruire le Pont Bickell et construire de nouveaux ponts sur la rivière Lairet, reliant Stadacona et Limoilou.
Paver en asphalte le chemin de Charlesbourg jusqu'aux limites de la Cité, et le chemin de Beauport jusqu’aux limites de la Cité dès que le Tramway aura posé sa voie.
Développer le quartier du Belvedère avec toute la diligence possible pour augmenter le revenu comme on l’a fait avec succès à Limoilou.
Compléter la Promenade du Boulevard Langelier, et aider à l'érection d’un monument à Jacques-Cartier en cet endroit.
Continuer à s’entendre avec la Commission des Champs de bataille pour les améliorations auxquelles la ville est obligée pour ce parc.
Presser le gouvernement à rebâtir la Porte St-Jean sur le modèle de la Porte Kent.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_77270. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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